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Bienvenue à Morganville !

Vous venez donc de débarquer en ville et vous ne voudrez plus jamais repartir !

Soyez ici chez vous, nouveaux résidents ! Vous n’aurez que quelques règles importantes à retenir pour vous sentir à l’aise dans notre petite bourgade tranquille :

— Respectez les limites de vitesse ;

— Ne jetez rien dans les rues ;

— Et surtout, quoi qu’il advienne, ne vous attirez pas les foudres des vampires.

Oui, vous avez bien lu : des vampires. Faites-vous rapidement à l’idée.

En tant qu’humains, vous devrez vous chercher un Protecteur – un vampire prêt à garantir, par contrat, votre sécurité, ainsi que celle de vos proches. En échange, vous paierez des impôts… comme n’importe où.

Évidemment, dans la plupart des autres villes, ces impôts ne sont pas collectés à la Banque du sang.

Bien sûr, vous pouvez décider de ne pas vous placer sous la protection d’un vampire, c’est votre droit le plus strict… Dans ce cas, un petit conseil néanmoins : entraînez-vous à courir vite, évitez les coins sombres et constituez-vous un réseau d’amis fiables. Essayez donc de contacter Michael Glass et sa bande – Eve Rosser, Shane Collins et Claire Danvers. Ils en connaissent un rayon sur la question, ce qui ne les empêche pas de se retrouver bien souvent au cœur de la tourmente.

Bienvenue à Morganville, vous n’aurez plus jamais envie de repartir !

Et si vous en aviez envie… eh bien vous ne pourriez pas.

Dommage pour vous.






[image: 005]



Le fonctionnement de la maison Glass reposait sur une répartition équitable des diverses tâches domestiques – cuisine, ménage, bricolage, lessive. En théorie, les quatre colocataires prenaient en charge, à tour de rôle, chacune des corvées. En théorie seulement car, en pratique, l’organisation était tout autre : les garçons (Michael et Shane) soudoyaient les filles (Eve et Claire) pour qu’elles s’occupent de la lessive. Les filles, elles, soudoyaient les garçons pour qu’ils s’occupent du bricolage.

Claire foudroya du regard son nouvel iPod – qui n’avait pourtant rien à se reprocher – et le régla en mode lecture aléatoire, avant de reporter son attention sur le résultat catastrophique de sa dernière machine. Elle passait ses nerfs sur son lecteur MP3 pour une raison bien précise : sa couleur rose fushia. Elle n’avait jamais reçu de pot-de-vin aussi dément... et aussi peu mérité, car le linge était maintenant lui aussi de cette couleur. Ce qui n’aurait presque pas été un problème si la lessive n’avait été composée que de sous-vêtements féminins. Or elle contenait aussi des affaires appartenant aux garçons. Claire n’osait imaginer les cris d’effroi qu’elle allait provoquer.

— Ouais, soupira-t-elle en considérant les piles de tee-shirts, chaussettes et caleçons roses. Je vais passer un sale après-midi.

Elle n’en revenait pas qu’une simple petite chaussette rouge – une seule ! – ait pu causer autant de dégâts.

Le sous-sol était immense, sombre et flippant, ce qui n’avait rien de très surprenant. La plupart des sous-sols réunissaient ces caractéristiques, et on était à Morganville. La ville qui donnait dans le flippant comme Las Vegas dans le néon. À l’exception du coin réunissant le lave-linge et le sèche-linge, aussi défoncés l’un que l’autre, une table métallique qui avait dû être, autrefois, verte, et des étagères envahies par un bazar inidentifiable, ce niveau de la maison était plongé dans la pénombre et le silence. D’où l’iPod, qui déversait une musique joyeuse dans les oreilles de Claire, contribuant à lui donner du courage.

Du courage, elle en avait assez pour affronter un sous-sol effrayant. Des caleçons roses, en revanche ? Sans doute pas.

Elle avait monté le volume si haut qu’elle n’entendit pas la personne dans l’escalier. Elle se croyait si seule qu’elle ne se rendit compte qu’elle avait de la visite qu’en sentant une main sur son épaule et un souffle chaud sur sa nuque.


Elle réagit comme l’aurait fait toute personne saine d’esprit dans une ville où les vampires pullulaient. Elle hurla à pleins poumons. Alors que son cri se réverbérait sur les murs de brique et le sol en béton, Claire fit volte-face. Puis elle recula, s’éloignant d’Eve, pliée en deux de rire. Habituellement, le look gothique ne faisait pas bon ménage avec les gloussements hystériques – sauf s’ils étaient diaboliques. Arrachant ses écouteurs, Claire bredouilla :

— Tu… Tu…

— Vas-y, dis-le ! réussit à articuler Eve. Traite-moi de grosse dégueulasse ! Je l’ai mérité, je sais. C’était méchant. Et tellement drôle !

— Grosse dégueulasse… souffla Claire avec un temps de retard et sans la moindre conviction. Tu m’as collé une de ces frousses…

— C’était le but, rétorqua Eve, se ressaisissant enfin.

Son mascara avait un peu coulé, mais c’était parfaitement dans le ton du reste de son maquillage gothique.

— Alors, ma puce, quoi de neuf ? reprit-elle.

Décidée à cacher que son cœur battait encore la chamade, Claire indiqua, avec un soupir, le linge sur la table.

— Je vais avoir des ennuis, précisa-t-elle.

Eve écarquilla les yeux et ses lèvres noires s’arrondirent pour former un O de fascination horrifiée.

— Des ennuis ? La vache, Claire ! Dis-moi qu’il n’y a pas tout le blanc, que les affaires de Michael et de Shane sont ailleurs…

— Malheureusement, tout est là, répondit-elle avant de brandir la chaussette coupable. Elle est à toi ?


— Mince !

Eve la lui arracha et l’agita frénétiquement comme un hochet en mousse.

— Vilaine chaussette ! Vilaine ! Tu ne sortiras plus jamais faire la fête avec moi !

— Je suis sérieuse, Eve. Ils vont me tuer.

— Ils n’en auront pas l’occasion, parce que je t’aurai zigouillée avant ! J’ai une tête à porter des couleurs pastel ?

Il fallait reconnaître que l’argument était imparable.

— Désolée, dit Claire. Sincèrement. J’ai essayé de tout relaver, sans la chaussette…

Eve secoua la tête et récupéra, sur l’étagère la plus basse, une bouteille d’eau de Javel, qu’elle posa avec fracas sur la table à côté du linge.

— Je supervise l’opération, mais tu te charges de l’exécution. Je ne veux pas courir le risque de me tacher, d’ac ? Cette tenue est neuve.

La tenue en question consistait en une paire de collants rose vif – parfaitement assortie au nouvel iPod de Claire – à rayures horizontales, noires évidemment, une mini-jupe plissée noire et un top rouge flamboyant orné d’une tête de mort en strass. Eve avait relevé ses cheveux noirs en chignon flou sur le sommet de son crâne ; plusieurs mèches folles s’en échappaient et pointaient dans toutes les directions. Elle était adorablement effrayante. Ou effroyablement adorable, au choix.

Claire remit le linge dans le tambour de la machine. Alors qu’elle ajoutait une dose de Javel, Eve s’assit sur le sèche-linge. Tout en donnant des petits coups de pied dans le vieil appareil, elle demanda :

— Tu as entendu la nouvelle ?

— Quelle nouvelle ? s’étonna Claire. Je choisis le programme à 40 °C ?

— Tu peux aller jusqu’à 60 °C. Michael a reçu un autre coup de fil du producteur. Le mec de Dallas, tu te souviens ? Celui qui bosse dans une grosse boîte et dont la fille est au bahut à Morganville ? Il veut faire venir Michael. Il donnerait quelques concerts et passerait deux jours dans un studio d’enregistrement. Je crois qu’il est sérieux.

Claire voyait bien que le ton enjoué d’Eve était légèrement forcé. Elle lisait en elle avec autant de facilité que si les sentiments de son amie étaient imprimés sur des panneaux routiers. Panneau n° 1 (type sortie d’autoroute) : Eve avait longtemps eu le béguin pour Michael, et ils étaient enfin ensemble. Panneau n° 2 (type signalisation d’un danger) : Michael était canon, talentueux et craquant. Panneau n° 3 (type invitation à la prudence) : Michael était un vampire, ce qui rendait tout un million de fois plus compliqué. Panneau n° 4 (type clignotant en rouge) : Michael se comportait de plus en plus comme un vampire et de moins en moins comme le garçon – qu’Eve aimait, ce qui avait déjà provoqué des disputes d’anthologie – au point que Claire se demandait si Eve n’envisageait pas de le quitter. Cet enchaînement conduisait naturellement au panneau n° 5 : un gigantesque STOP.


— Tu crois qu’il va y aller ?

Claire se concentra sur les commandes de la machine avant de préciser sa question. L’odeur mêlée de lessive et de Javel était plutôt agréable, elle évoquait le parfum de fleurs piquantes, le genre à blesser ceux qui s’aventureraient à les cueillir.

— À Dallas, je veux dire.

— Je pense, oui, répondit Eve avec un enthousiasme de plus en plus retenu. Enfin, c’est super pour lui, non ? Il ne va pas se produire toute sa vie dans des cafés à Vampire City. Il doit…

La fin de sa phrase se perdit dans le silence et elle baissa les yeux sur sa jupe, la fixant avec une intensité excessive.

— Il doit se montrer.

— Hé ! dit Claire en posant les mains sur les genoux de son amie.

Elle cessa de donner des coups de pied dans le sèche-linge. Seul le ronronnement de la machine à laver troublait le silence assourdissant.

— Vous allez vous séparer ? ajouta Claire.

Sans relever la tête, Eve lâcha :

— Je n’arrête pas de pleurer, c’est horrible. Je n’ai pas envie de le perdre, mais j’ai l’impression qu’il s’éloigne peu à peu, tu vois ce que je veux dire ? Il ne me parle pas de ce qu’il ressent. S’il ressent quelque chose… Je déteste cette situation.

Malgré la boule dans sa gorge, Claire réussit à dire :

— Je suis sûre qu’il t’aime encore.


Elle parvint à obtenir une réaction d’Eve, qui leva vers elle ses grands yeux sombres cerclés de noir, où se lisait une vulnérabilité infinie.

— Vraiment ? Parce que… je…

Eve prit une profonde inspiration avant de poursuivre :

— Je n’ai pas envie de me faire larguer. Ça serait si douloureux… Et j’ai tellement peur qu’il retrouve quelqu’un d’autre. Quelqu’un… de mieux.

— Impossible, répliqua Claire avec fermeté. Ça n’arrivera jamais.

— Facile à dire pour toi. Tu n’as pas vu comment les filles se jettent sur lui à la fin des concerts.

— Ouais. Toi, tu ne ferais jamais un truc pareil.

Eve redressa brusquement la tête, esquissa un sourire puis courba à nouveau la nuque.

— O.K., je te l’accorde. Mais c’est différent, Michael m’appartient, alors qu’elles, elles sont… Tu vois ce que je veux dire. Et il est toujours adorable avec elles.

D’un bond, Claire prit place à côté d’elle sur le sèche-linge et se mit à remuer les pieds en rythme avec les siens.

— En même temps, ça fait partie du job, non ? D’être gentil avec ses admiratrices ? Et on parlait de vous deux. Vous n’allez pas vous séparer, si ?

— Je… je ne sais pas. C’est bizarre en ce moment. Je me sens mal et je veux que ça change, dans un sens ou dans l’autre, tu comprends ?

Eve haussa les épaules, laissant transparaître son désespoir.


— Et en plus, il va se casser à Dallas, compléta-t-elle. Ils ne me laisseront jamais l’accompagner. Parce que je suis humaine.

— Personne ne pourra t’arrêter maintenant que tu portes ce badge. Je te signale que tu fais partie du club select des gens les plus cool de la ville.

Les badges en question leur avaient été remis par Amelie, la fondatrice de Morganville, l’un des vampires les plus mystérieux et les plus terrifiants que Claire ait été amenée à croiser. Et, accessoirement, sa patronne. Les insignes fonctionnaient comme les bracelets qu’arboraient la plupart des habitants – identifiant le vampire qui assurait leur protection –, en mieux. Ceux qui les portaient n’avaient pas à donner leur sang ni à obéir à quiconque. Ils n’appartenaient à personne.

À ce que Claire en savait, ils étaient moins de dix, dans tout Morganville, à jouir de ce privilège, qui les plaçait théoriquement à l’abri de bien des aspects les plus effrayants de la ville. Tout ça parce qu’ils s’étaient retrouvés mouillés jusqu’au cou dans une affaire tordue, qu’ils avaient dû se battre pour s’en sortir et qu’ils avaient, au passage, rendu service à Amelie. Leur héroïsme avait été, du point de vue de Claire, accidentel, mais elle n’avait pas envisagé, pour autant, de refuser le badge et ce qu’il représentait.

— S’ils décident d’autoriser Michael à partir, je devrai déposer une demande de congé temporaire. Shane et toi aussi, si vous voulez faire partie du voyage. Et ils pourraient retoquer nos dossiers. C’est d’ailleurs l’option la plus probable.


— Pourquoi ?

— Parce que les décideurs sont des trouducs ? Pardon, des trouducs buveurs de sang. Les règles sont faussées dès le départ, ici.

Claire n’avait pas de véritable argument à lui opposer, ce qui était plutôt déprimant. Le sous-sol embaumait le parfum agréable de la lessive, qui s’accordait mal à leur humeur morose. Se rappelant soudain que son iPod continuait à hurler dans ses écouteurs, elle l’éteignit. Après un long silence, Eve conclut en se tamponnant les yeux :

— Dommage que je ne rentre pas dans cette machine. J’aurais besoin d’un bon séchage !

Claire éclata de rire et Eve l’imita. Ça allait déjà mieux. Même dans le noir. Même dans le sous-sol. Et quand elles le sortirent, le linge n’avait plus qu’un léger reflet rose.

 



Claire était chargée de préparer les tacos pour le dîner, ce qui pouvait paraître injuste, après son après-midi de lessive… mais ne l’était pas. Elle avait échangé son tour avec Michael un après-midi qu’elle était coincée à la bibliothèque de la fac, et avait donc écopé d’une journée entière de corvées. De toute façon, ça ne la dérangeait pas de s’occuper des tacos, elle aimait même ça.

Shane déboula au moment où elle coupait en tranches un dernier oignon ; à croire qu’il avait un sixième sens : s’il était arrivé cinq minutes plus tôt, elle l’aurait mis à contribution. Mais non, il débarquait juste à temps pour la voir essuyer les larmes qui avaient roulé sur ses joues. Super.

Il ne s’arrêta pas une seule seconde sur ses yeux rouges : refermant la porte de la cuisine du pied, il poussa le verrou d’un geste pour ainsi dire instinctif et posa un sac sur le plan de travail, puis il se pencha pour l’embrasser. C’était un baiser qui disait « salut, je suis rentré ». Pas un de ses meilleurs. Il suffit néanmoins à précipiter les battements du cœur de Claire. Shane était… semblable à lui-même, ce qui lui allait parfaitement. Grand, les épaules carrées, il avait des cheveux châtains blondis par le soleil et un sourire de tombeur. Il portait un tee-shirt du groupe de rock The Killers, qui sentait la viande grillée après sa journée de travail.

— Hé ! protesta-t-elle sans beaucoup d’énergie et en agitant le couteau dont elle s’était servie pour couper les oignons. Je suis armée !

— Mais pas très dangereuse, répliqua-t-il avant de l’embrasser à nouveau, du bout des lèvres. Tu as un goût de tacos.

— Et toi, de barbecue.

— Autant dire qu’on forme une sacrée équipe ! s’exclama-t-il avec un sourire en soulevant le sac en papier qu’il avait déposé en arrivant. Qu’est-ce que tu penses de tacos à la poitrine de bœuf ?

— C’est absolument contraire aux règles du tacos.

— Transgressif, donc. Je vote pour.

Claire soupira et récupéra les oignons émincés pour les placer dans un bol. En vérité, elle adorait les tacos à la poitrine de bœuf. Et elle aimait encore plus le faire tourner en bourrique.

— Tu sais, reprit-elle en sortant la viande du sac, tu devrais vraiment parler à Michael.

— De quoi ?

— À ton avis ? De ce qui se passe entre Eve et lui !

— Jamais ! Les mecs ne parlent pas de ce genre de trucs.

— Tu es sérieux ?

— Très.

— De quoi vous parlez, alors ?

Shane la regarda comme si elle avait perdu la boule.

— D’autres trucs… On n’est pas des filles. On ne discute pas de nos sentiments.

Claire leva les yeux au ciel.

— Très bien. Si ça vous plaît d’être des handicapés du cœur… Je m’en fiche.

— Bien. Merci pour ta compréhension.

Michael les rejoignit alors dans la cuisine d’un pas traînant. Claire l’avait rarement vu aussi ébouriffé. Il avait l’air d’être tombé du lit.

— La vache, mec ! s’exclama Shane. Tu n’as pas l’air en forme. Tu es sûr que ton régime est assez riche en fer ?

— Va te faire voir. Je viens de me lever. Quelle est ton excuse, à toi ?

— Je travaille, mon pote. Contrairement aux morts vivants…

Michael les ignora pour aller récupérer dans le réfrigérateur une gourde de sport. Il la mit au micro-ondes pendant quinze secondes. Claire se félicita que les effluves des oignons et de la viande masquent l’odeur du liquide qu’elle contenait. Avec beaucoup de volonté, elle réussissait à éviter d’y penser.

Après avoir vidé sa gourde, Michael s’approcha du plan de travail.

— Cool, des tacos. Ils seront prêts dans combien de temps ?

— Ça dépend si elle me laisse ou non prendre la direction des opérations, répondit Shane. Je dirais cinq minutes ?

La sonnette de l’entrée retentit alors.

— J’y vais ! cria Eve d’un ton plus désespéré qu’impatient, comme si elle tenait à empêcher quiconque d’ouvrir à sa place.

Claire jeta un coup d’œil à Shane, qui haussa les sourcils.

— Mmh-mmh, grommela-t-il. Soit elle s’est enfin décidée à te jeter, Mikey, et elle a invité son nouveau mec à dîner, soit…

C’était la seconde option, bien sûr. Au bout de quelques minutes, Eve passa la tête par la porte battante de la cuisine. Avec un sourire forcé, elle annonça :

— Alors… euh… j’ai invité quelqu’un à dîner.

— Sympa de nous avoir prévenus, ironisa Shane.

— La ferme. On a assez de bouffe pour nourrir tout un régiment. On peut bien mettre une assiette de plus à table.


Elle avait pourtant du mal à soutenir leurs regards, et lorsque Claire tenta de capter son attention, elle baissa la tête en se mordillant la lèvre.

— Mince, souffla Michael. Ça ne va pas me plaire, si ? Qui est ce mystérieux invité ?

Eve poussa le battant sans un bruit. Derrière elle, les mains enfoncées dans les poches de sa veste en jean, l’échine courbée, se tenait son frère.

Jason était… transformé. Pour commencer, il semblait presque sobre. Et il s’était visiblement réconcilié avec sa douche. Toujours aussi maigre, il flottait dans des vêtements trop grands, ce qui ne l’empêchait pas d’avoir meilleure allure que jamais.

Malgré ces changements, Claire sentit son estomac se serrer en le découvrant. Elle associait Jason à certains de ses pires souvenirs – et même s’il n’avait pas essayé de la tuer, il ne lui avait pas non plus porté secours (ni à aucune des filles qui avaient été blessées ou assassinées). Jason avait fait de très, très vilaines choses. Il s’était rendu complice d’au moins trois meurtres et de l’enlèvement de Claire. Ni Shane ni Michael n’étaient prêts à l’oublier.

— Fais-le sortir d’ici, gronda Shane d’une voix grave et menaçante. Immédiatement.

— On est chez Michael, rétorqua Eve sans soutenir le regard d’aucun d’entre eux. Michael ?

— Attends une seconde ! s’emporta Shane. C’est aussi chez nous ! Tu ne peux pas ramener cette ordure ici et agir comme si de rien n’était !


— Tu parles de mon frère, Shane ! Et il fait des efforts. Parfois, tu peux être vraiment…

— C’est bon, dit Claire.

Elle avait les mains qui tremblaient, et elle grelottait. Lorsque Jason releva la tête, leurs yeux se croisèrent un instant, et elle reçut une décharge électrique. Elle n’aurait su dire ce qu’elle avait vu, le contact avait été trop bref.

— Ça n’est qu’un dîner, ajouta-t-elle. On ne va pas en faire toute une histoire.

Shane se tourna vers elle, incrédule.

— Claire, dit-il en lui posant les mains sur les épaules, il t’a fait du mal. Et à moi aussi, bordel ! Jason n’est pas un clebs errant qu’on peut recueillir, d’accord ? C’est un psychopathe. Et elle est mieux placée que n’importe qui pour le savoir !

Il foudroyait Eve du regard ; elle se renfrogna mais sans répliquer, contrairement à son habitude.

— Tu t’attendais réellement à ce qu’on l’accueille les bras ouverts ? insista-t-il. Tout ça parce qu’il a pigé que les méchants n’allaient pas gagner ? C’est trop facile de s’excuser maintenant. Dans tes rêves, Eve. Il ne sera jamais le bienvenu ici.

— Ouais, je me doutais que vous réagiriez comme ça, dit Jason. Désolé de vous avoir dérangés.

Sa voix était voilée. Il tourna les talons et s’éloigna. Eve lui emboîta le pas pour le retenir. Son frère lui rétorqua, avec douceur :

— Non, il a raison. Je n’ai aucun droit d’être ici. J’ai fait des trucs très moches, sœurette. C’était une erreur, de venir.


Des quatre colocataires, seul Michael n’avait pas pris la parole – pas plus qu’il ne bougeait. Il fixait la porte qui battait sur ses gonds. Après avoir pris une profonde inspiration et posé sa gourde, il sortit de la cuisine. Claire donna aussitôt un coup à Shane, dans le bras.

— Qu’est-ce qui t’a pris, espèce de macho à la con ? Tu es vraiment obligé de voler à mon secours même quand personne ne s’en prend à moi ?

Surpris par la réaction de Claire, il bredouilla :

— Je voulais juste…

— Je sais très bien ce que tu voulais faire. Je ne t’autorise pas à parler à ma place !

— Ce n’est pas ce que je…

— Si, très précisément. Écoute, Jason n’est pas un saint, je ne cherche pas à te convaincre du contraire. Mais il s’est ressaisi et il était avec Eve au moment où Bishop a pris le pouvoir. Alors que tous les trois… on n’était pas disponibles. Il l’a protégée.

— Et il a quasiment laissé son pote Dan, le cinglé, te tuer ! Il est resté les bras croisés !

— Pas du tout, rétorqua-t-elle avec calme. Il m’a laissée pour aller chercher de l’aide. Richard Morrell me l’a dit. Jason s’est pointé chez les flics, qui ne l’ont pas cru. Sinon ils m’auraient envoyé des renforts bien plus tôt.

Ce qui aurait évité à Claire beaucoup de peur, de douleur et de désespoir. Jason n’y était pour rien si la police l’avait pris pour un fêlé. Déstabilisé un instant, Shane ne tarda pas à revenir à la charge.


— Ouais, et tu fais quoi des autres filles ? Il ne les a pas aidées, elles, je me trompe ? Je refuse de devenir pote avec un mec comme lui.

— Personne ne t’a demandé ça, riposta Claire. Jason a purgé sa peine en prison. Eve propose juste de partager un repas avec lui, pas d’organiser une cérémonie pour que vous soyez frères de sang.

Shane ouvrit la bouche, la referma, puis finit par lâcher, sèchement :

— Je voulais simplement m’assurer qu’il n’aurait pas de nouvelle occasion de s’en prendre à toi.

— À moins qu’il ne réussisse à transformer un taco en arme, je ne vois pas trop comment il ferait. Entre Michael, Eve et toi, je ne pourrais pas être mieux entourée. Et d’ailleurs, tu ne préfères pas l’avoir à l’œil ?

La colère qui allumait le regard de Shane s’apaisa en partie.

— O.K., tu marques un point.

Il ne paraissait toujours pas très à l’aise à la perspective de s’asseoir à la même table que Jason.

— Tu sais que tu es un peu dingue ? Et que c’est contagieux ?

— Je sais.

Elle lui posa une main sur la joue, et un sourire se dessina sur les lèvres de Shane.

— Merci de veiller sur moi, ajouta-t-elle. Mais n’en fais pas trop, d’ac ?

Shane laissa échapper un grognement de frustration, cependant il ne relança pas la discussion. La porte de la cuisine s’ouvrit à nouveau. C’était Michael. Il semblait parfaitement réveillé maintenant, et très calme – un peu comme s’il se préparait à un combat.

— Je lui ai parlé, annonça-t-il. Je le crois sincère, mais si tu ne veux pas de lui ici, Shane…

— Ça, pour ne pas vouloir de lui, rétorqua-t-il avant de jeter un coup d’œil à Claire. Enfin, puisqu’elle est prête à lui laisser sa chance, moi aussi.

Michael haussa les sourcils.

— Incroyable ! Il doit geler en enfer… C’est la première fois que tu as une réaction raisonnable.

Shane lui fit un doigt d’honneur, auquel Michael répondit d’un sourire. Claire tendit à Shane le plus grand couteau de leur collection.

— Je te laisse couper la viande. Ça va te défouler.

Le combat entre la poitrine de bœuf et lui s’annonçait déloyal.

 



Jason ne décrocha pas plus de deux mots de tout le dîner. Il dévora quatre tacos, en revanche, à croire qu’il n’avait rien avalé depuis un mois. Et, au dessert, il se resservit de glace.

Shane avait raison : la poitrine de bœuf se mariait à merveille avec les tortillas et les oignons.

Pour compenser le silence de son frère, Eve jacassa telle une pie sous ecstasy tout au long du repas. Elle évoqua les abrutis qu’elle devait servir au Starbucks et Oliver, son patron – un crétin à temps plein, même s’il se montrait étonnamment réglo avec ses employés. Elle rapporta aussi les potins entendus en ville. Michael ajouta deux ou trois ragots juteux sur les quartiers vampiriques. (Claire n’aurait jamais imaginé que les sangsues pouvaient vivre des histoires d’amour aussi compliquées que les humains – à part Michael, bien sûr, et Amelie peut-être). Shane finit par se lasser de son rôle de gros dur à l’humeur sombre et par balancer de vieilles anecdotes gênantes sur Michael et Eve. S’il en connaissait aussi sur Jason, il les garda pour lui.

L’atmosphère était plus que tendue au début du repas ; à la fin du dessert, cependant, elle était presque… normale. Pas particulièrement enjouée – on percevait toujours une tension prudente autour de la table –, mais l’acceptation était générale, même circonspecte.

— Merci pour le repas.

Lorsque Jason lâcha ces quelques mots, tous cessèrent de parler pour l’observer. Il garda les yeux rivés sur son bol de glace, vide.

— Shane a raison, reprit-il. Je n’ai aucun droit de débarquer ici en espérant que vous n’aurez pas envie de m’étriper. J’ai mérité votre haine.

— Entièrement d’accord, marmonna Shane.

Claire et Eve le foudroyèrent toutes deux du regard.

— Quoi ? se défendit-il. J’approuvais, c’est tout.

Jason ne parut pas se formaliser de sa réaction.

— Je tenais à venir vous présenter mes excuses en face. Ça a été… La situation a dérapé. Complètement. Et je me suis bousillé, de plein de façons différentes. Jusqu’à l’histoire avec Claire… Écoutez, je n’ai jamais eu l’intention… elle ne faisait pas partie du plan. C’est lui qui a pris cette décision, tout seul.

Il voulait parler de son complice. Le mec que les quatre amis mettaient un point d’honneur à ne pas mentionner. Claire essuya ses paumes moites sur son jean. Elle avait la bouche sèche.

— Ça ne m’empêche pas d’avoir commis d’autres erreurs, reprit-il. J’ai tout confessé aux flics, et ils m’ont envoyé au trou. Mais je n’ai jamais tué personne. Je voulais juste… qu’on me respecte.

— Et tu croyais y arriver comme ça ? riposta Michael. En butant des gens ?

Jason redressa la tête ; ses yeux jetaient des éclairs – il avait les mêmes qu’Eve, et c’était leur seul point commun, ce qui produisait un effet des plus étranges.

— Oui, dit-il. Je le crois encore, d’ailleurs. Et je n’ai pas besoin d’un foutu vampire pour me faire la leçon. À Morganville, quand on n’est ni un gentil mouton ni un méchant loup, il vaut mieux être un chien de garde teigneux.

Observant Shane à la dérobée, Claire eut la surprise de constater qu’il ne sautait pas sur l’occasion pour laisser libre cours à sa colère. Il avait même l’air de comprendre ce que Jason voulait dire. Sans doute un truc de mecs…

Personne ne rompit le silence, jusqu’à ce que Jason reprenne :

— Bref, je voulais juste vous remercier de m’avoir aidé à sortir de prison. Je serais mort sans votre intervention, et je ne l’oublierai pas.


Il racla les pieds de sa chaise en la reculant.

— Merci pour les tacos, répéta-t-il en se levant. C’était délicieux. Je ne m’étais pas… assis autour d’une table avec d’autres personnes depuis très longtemps.

Sans échanger un seul regard avec quiconque, il disparut dans le couloir. Eve se redressa d’un bond pour lui courir après. Ils entendirent la porte claquer avant qu’elle ait eu le temps de le rattraper. Elle la rouvrit et passa la tête dehors sans sortir.

— Jason ! cria-t-elle sans réel espoir de le voir revenir. Sois prudent !

Après avoir refermé sans un bruit et poussé le verrou, elle revint s’affaler sur sa chaise, observant les restes de leur festin.

— Hé ! l’interpella Shane. Eve ?

Elle releva la tête.

— Il a eu du cran de venir ici pour nous présenter des excuses, dit-il. J’ai du respect pour ça.

La surprise se peignit sur les traits de la jeune fille, puis elle sourit.

— Merci. Je sais que Jason ne sera jamais… un type bien, mais il… je ne peux pas lui tourner le dos. Il a besoin que quelqu’un l’aide à rester sur les rails.

Michael avala une gorgée à sa gourde avant de remarquer :

— Tu viens de monter sur les rails, et Jason est un train lancé à toute vitesse. Pense à ce qui pourrait arriver, Eve.

Son sourire s’évanouit aussitôt.

— Qu’est-ce que tu essaies de dire ?


— Que ton frère est un drogué et un malade, quand bien même il traverse une phase de sentimentalisme. Ce n’est sans doute pas sa faute, seulement il attire les ennuis. Alors on a accepté de dîner avec lui, d’écouter ses excuses, très bien. Seulement ça ne se reproduira pas, d’accord ? Il n’est pas le bienvenu dans cette maison.
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